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E -L COINDE' F-ANCH E
Liseur.--7C4e que Tolstoï cherche à JérAniý._Sa doute, le

M foyer do- géreý alo'rs le souci des couvenagçeîdémontrer dans la Résurr c'est mestique est qu.exposé à de petites se7 i lui étaient dues- Le, jeune,
que liautocratisme rend la misère hu- cousses, à desl- altercations, des frois- a tu le bon goÛt d'être embarr.
maîne plus grande, et les. peuples plus sements, de.- vivacités, des négligences, d'une marque d'attention aussi
iiWheureux. C est le roman de la pitié àýcesî Il mîoùstiques de l'esprit," dont ordinaire, je dm ajouter
auquel vous avez trouvé de l'exaiéra- les ë0ltures produisent l'irrit'âionJý -, ne encore; dans q es an
don, mais pargiient eil uelqu -n4"lý'I',que pour juger mieuiç vous trouble,. l'eütm ' i et qui n'é Passe Pýýs, d#, vous, Myriellei,,
devriezvIons placer au point de vue pas leurs v!sitésýâ Pintérieurleplus sera e.tpnný, veiM même. fýQis$élldes, mSurs et du pays pour lesquels il heureux. Mais s'ils, y 'viennent, ces -rotts ne e
a èté7écrit. Ia moitié de la Russie est mousti ues M ogrez pas yotr f

q malfaisantsils s'envolent Ah ! que, les je"es filles.,qui at
esclave de l'autre, les grandes-fortunes presque àùssit8t et' d e ainsi très humbles 9 .erv .anieset les profondes misères s'y coudoient veni ttes 1. Que:a dans la blessure parce qu'il y a cavaliers, sont,,donc, so .1sans.,cesse. les nobles y tiennent les ton* baume à appliquer gnent-elles à ce jeu,jours emme méprisable
moujiks à la longueur, du knout, il sur la plaie, Taffection et l'oubli. cûuý sùr, mi considération, iiixes
n'est donc pas étonnant de constater Il est bon dl être aimé, il est meýle»,tans Une bergre.-Oui, je reviens d'unRhwrrectien de 'rolstoi ce qui beau voyage à Qué -respýcté:et li out où il nýý4

beé, Tou:ýleq jours, d'être am
âions et qui en passant desemble de violentes opposi de, req)ect ne Vau àent la çhapelle.:,dtt.mo-. Pu, :ne sont pourtant que des tranches de rien.

vie bien vécues. nastère de, Ursufines, jepouvais limî
Sur ce terrain ok le Ursulines abor4- Ysemit. -Pobrquoi navez-vous, pàj.,

V»è AfflWe- -. Mme Durant est tou. rent. . . Mais, je détoui nais la tête et avec votý6 ami,: une tîës frÊtîche.'eý1
. jours disposée à répond re. à toutes les ne lisais point. Zt peüs4rý-qite Q ué- très entière expliéaiion il ýXývide

communications, demandes, renseigne- bec est 1, Athènes du Canada 1-' ment, il y ÉL malentendu et lé plus 'te
nients, etc., qu'on voudra bien lui de.. jtô4, Vortà en -viendrez à une entente-er relativement au traitement du iiiàtt ce sera pour vous.

qui. çnýeigne que le cfflr voit plusDTý.MRc1uy cmtre lialcoolisme. Les vaut situations cWres et netteà,,ý'I
femmestrop timides: pour sad:t-,ýr loin que la.téte

au Dr.,MacKaY ou qui aitnent'mieux , Be4uj5arteur.,Beattpatléür Peùt- , Eve.--.t- Ie beau temps des Valecti4s
est Passé je le regrette. ,Jai un'Ût se coiifier qu'à une. fëzà=eý cequi..;éltiç; beau diseurý. nom Jez said ; que

se comprénd. pafaitenieu Üe:ý prov6quent pour les vieilles coutumes. Je Voud'i.1ý qu'on les.gardât toutes, sans.daÇs me Durant la diic4tion et le. pas bý, niaia,.iz5,auSup. e ËY oubli
dévouerient qu'oo.'Péut en ittëudreý. les qui Wîrow Poà-àla 'femme à cause les chariv

êt' sQn:énergîeý*t de sa grànde volonté I. -on ne pas,:foiçî:,par Ventremise duquel se. fait ne vàlent p«M la peine qui elle les: ýéhýrt moisell i' - tTe- démffl e . c es vieux jeu_ I1ý
tçite ý là correspondance. -Bon cou grette. Qk1blique certains esÉný*ts ëtiôilEi faut éciiie "'Chë taddem'oýi e. J,.ilap ma chère iltivet chez la femmeAffligée. Il. ne faut 

n estes moini, tendre etclest plus
de riei. la volonté d'initiative et d' e éé 1 -' ôý 1 . . . .. . . 'l'déàéàpér.« -ýct, peut être tou x ütilotr.

-à=-vtmo enfin à la guérisô nquevous elle en a'bêsoii-ýààýilt, qüé l'homIn U titré de révérend. le ý,em-ei > ploie que lorntie vous. Vous, adrtý,,ýdes, nouvelles. sans que. cela pëýý atteinte à sa 'fémi- aux membres, du cleirgé régulier am.yý one si les DominficaI40,11, les Priaffl
71 tes 'lés

que je Wavais: eu dé. lettre de. ffjrkffe.ý_ l.e4t.assýz raré.dé.=g- etc.# ào»fd" ri érecdtater qu une J nefilVous. ý',;Bieipve'qe ùxcMreei&eeelle li. :Wsse è-' pè

xagé- ree> Iês -1)rëtrà,

-et V «24 au nom duquel vôus:.vegez,. r , t3ýJe schtik tý
qent de sa dignité. Xo

tt" _191IWS.4 Imé 4 Voyons, trop contrairg sont esabbég.
î 

d
àuà1,ýué de de vôtrepour cilaizidre'ce qîe vous lié Xprop, tisu,, ý ctir-, de vûtiè formulefix=bW, elle vous iài hontt,-,utl et pe. t ut aum po ie,,,p fi tous, parýx las Ut e surtout,'prottýç' c,ý que je puis'attendie de vcluâý,: de cette jeune fillç aff Ac j ezeupe que VOUS VWýi fait erécédër 'du
XI àQÜx' derçnco''nt'rLerde temps en, homme, 'debout>àýviàtellèlé,slègese.mcè,r4"V,érè"nd'.::Ce , ;wt P nger 1
ýPe e sui leqüýr' " 1

des peýý * el ë est, arýdéç,?, q
'tFiÈýs enc6rei, et je, s'exerçant un jour: récriturý, av

t à pe&4g qPe vý6", iriotiverez gvec igéi adressé son caruer a PAWr4n
qnl'il êÙt" été' 1

e


